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EN RÉFLEXION PERMANENTE ET À L'EXCÈS, DANS TOUS LES DOMAINES,
LE SUD-AFRICAIN EST UNE SORTE DE CÉRÉBRAL HYPERACTIF, LEQUEL A BESOIN DE CHERCHER À COMPRENDRE
LE MONDE QUI L'ENTOURE. UNE CURIOSITÉ AFFIRMÉE ET ASSUMÉE, QUI LE REND FASCINANT MAIS QUI PEUT AUSSI
ET PARFOIS CONDUIRE À L'ISOLEMENT. RENCONTRE AVEC UN JOUEUR DÉFINITIVEMENT CLASSÉ À PART.MADMAKS*

10



MIDI OLYMPIQUE WEEK END
Date : Du 03 au 05 avril
2020

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 33485 Page de l'article : p.15

Journaliste : Jérémy FADAT

Page 2/4

 

TBS-MDIA 6983368500501Tous droits réservés à l'éditeur

Par Jérémy FADAT

jeremy.fadat@midi-olympique.fr

e personnage a quelque chose d'attachant autant que

de déroutant. Après trente minutes d'échange avec lui,
voilà quelques temps déjà pour

réaliser ce portrait, dans un fran
çais parfait qui permet de nom

breuses notes humoristiques, il est
une évidence : Maks Van Dyk est de cette race

qui ne laisse pas indifférent. Pour le meilleur

ou pour le pire. « Il est sur sa planète, raconte

Rynhardt Elstadt, à son sujet. Il est parfois dur

à suivre mais c'est ce qui fait son charme. » Ce
que l'intéressé assume : « Ça méfait marrer et

je trouve ça banal mais je crois que je ne suis

pas normal. Je suis un peu fou comme le répè

tent les autres (rires). J'ai conscience depuis tout

petit que je ne pense pas comme tout le monde.

On m'a déjà dit : « Tu es quelqu'un de rare. » Je
ne sais pas vraiment comment il faut le pren

dre mais je le reçois comme une remarque po

sitive. » Comment définir cette personnalité
hors du commun ? Charlie Faumuina s'y était

essayé dans ces colonnes en juin dernier : « Il

est très intelligent, a appris le français en quel

ques mois, a étudié à la Toulouse Business School,

a voulu obtenir la citoyenneté française. C'est quelqu'un d'obstiné

pour atteindre ses objectifs et fixé sur ses idées. Mais ce mec est sur

tout différent. Ce n’est pas péjoratif mais ses blagues sont différen

tes, par exemple. Parfois, il en lance une et, sur le coup, on ne trouve
pas ça drôle mais c'est justement la raison pour laquelle ça le de

vient ! » En rappelant cette anecdote au Sud-Africain, lui ne peut
s'empêcher de s'esclaffer : « Mes blagues sont nulles mais si elles sont

drôles pour moi, c'est l'essentiel non ? » En réa

lité, Van Dyk est une sorte de cérébral hyper

actif : « En moyenne, je dois poser mille ques

tions par jour. » Aux autres et à lui-même. Il ne
peut s'empêcher de s'interroger et de chercher

à comprendre. En permanence et à l'excès, dans

chaque domaine. Ce qu'il reconnaît avec une
lucidité déconcertante : « Je me rends compte

que je pars loin dans mes raisonnements et que

je finis par parler tout seul car plus personne ne

me suit. J’ai toujours été comme ça. Ma tête ne

s'arrête jamais, ça tourne sans arrêt là-dedans !

Sur un sujet banal, je démarre d'un petit truc

mais j'ai besoin de le percevoir à 360 degrés.

Donc je dérive sur autre chose, puis encore au

tre chose et ainsi de suite... »

L'ÉCONOMIE, LE RUGBY, L'HISTOIRE...

Une soif d'apprendre et de savoir. Jusqu'à l'épui
sement ? Pas chez lui mais chez ses proches :

« Le soir, je n'arrive pas à trouver le sommeil
car je réfléchis trop aux choses qui m’intéres

sent. Je pense à tout : l’économie, le rugby, l’histoire... Le même mot
revient : « Pourquoi ? » Si je regarde un documentaire avant de me

« Parfois, je suis
au lit avec ma
femme et on dis
cute pendant une

heure. En fait, je
vois bien qu’elle
ne parle pas et
que je l’ai perdue
au bout de trois

minutes. »
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Horizon/ Portrait

Diçc/t...
Né le : 21 janvier 1992 à Johannesburg (Afrique du Sud)

Mensurations : 1,85 m ; 117 kg
Poste : Pilier droit

Clubs successifs : Western Province (2010), Natal Sharks (2011-2013),

Cheetahs (2014-2016), Leinster (2014-2015), Free State Cheetahs (2015),
Stade toulousain (depuis 2016)

Sélections nationales : Afrique du Sud moins de 20 ans (2012), Barbarians
(2015)

Palmarès : champion du monde moins de 20 ans (2012), champion de
France (2019)

coucher, je ne vous raconte même pas : « Comment ils ont fait ça ?

Comment ils auraient pu faire autrement ? » Parfois, je suis au lit

avec ma femme et on discute pendant une heure. En fait, je vois bien
quelle ne parle pas et que je l’ai perdue au bout de trois minutes mais

ça ne m'empêche pas de continuer mes réflexions. Je crois quelle en a

marre, qu'elle veut juste dormir (sourires). » Ce qui le rend fascinant

et captivant.

Maks Van Dyk est avant tout un passionné. Un espion de la vie et de
ses subtilités : « Je lis beaucoup de livres sur la finance et l'investisse

ment. J'aimerais travailler là-dedans plus tard, auprès des joueurs de

rugby. C'est un sport professionnel depuis longtemps et j'en vois tou

jours qui ne savent pas quoi faire avec leur argent. J'ai validé mon di

plôme en business management (gestion des entreprises, N.D.L.R.)

pour préparer la suite. J'aime beaucoup l'histoire aussi, depuis ma jeu

nesse, surtout la Première et la Deuxième Guerre mondiale. Même pour

des épisodes douloureux, il est essentiel de connaître le passé de cha

que pays pour vivre pleinement notre présent et notre futur. Je me sou

viens qu'à Berlin, j'ai visité un mé
morial sur les victimes du régime

d'Hitler. C'était très touchant. Je veux

aller un jour en Normandie, voir les

plages du Débarquement, m'impré

gner de ces événements. »
Il n'y a qu'à brancher le micro pour

le voir déballer sa culture et sa cu

riosité. Facette qui peut l'isoler.
« C’est dur de me poser sauf quand

je pars pêcher en montagne, dans

les lacs des Pyrénées, une autre de

mes passions. J’en profite pour chan

ger la disquette comme on dit, et

m'aérer l’esprit. Sinon, je me dis
parfois qu’il faut que j’arrête de par

ler mais cela me réclame un vrai ef

fort. Que voulez-vous que je vous

dise ? Moi, j’adore échanger mais
il y a des gens qui ne sont pas de

grands bavards. Forcément, ça peut

créer des décalages. » En a-t-il été
victime dans le vestiaire ? Pas réel

lement puisqu'il amuse davantage

qu'il n'agace, même s'il a dû pren

dre sur lui à son arrivée à Toulouse en 2016 : « Sur le terrain, je ferme

ma gueule. En tout cas, maintenant. Au début, je voulais tellement ap

prendre le français que, même à l’entraînement, je demandais aux au
tres : « Ça veut dire quoi ça ? Et comment on dit ça ? » Mes parte

naires et entraîneurs s'énervaient : « Oh Maks, c'est pas l'heure du

cours du français. »À chaque mot inconnu, j'étais incapable d'attendre,

je voulais la traduction sur le champ. Je suis trop impatient. J’ai la

chance d’apprendre vite et si je ne connais pas quelque chose, ça me

rend dingue. Mais je fais attention aujourd'hui. »

« Même à

l’entraînement,
je demandais :
« Ça veut dire
quoi ça ? » Mes
partenaires et
entraîneurs
s’énervaient :

« Oh Mahs,
c’est pas
l’heure du cours

de français, »
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* Maks le fou

Macron et le fameux passeport
C'est l'une des images de la dernière

finale de Top 14. Quand le président de

la République, Emmanuel Macron,

saluait les joueurs avant le match,
Maks Van Dyk a osé lui demander la

nationalité française. 
« Je ne savais

pas que ça ferait un tel buzz. On en
avait rigolé avec les autres joueurs :

« Qu'est-ce que je vais dire à

Macron ? » J'ai confié à William

(Servat) : « Je vais lui demander pour le

passeport. » 
Il m’a répondu :

 « Vas-y,

c'est le moment. » Depuis, il n'y a pas
eu un jour sans qu’on me demande

comment va Macron. Je n ai pas dit ça

pour rire, j’étais très sérieux. J’espère

que les gens s’en rendent compte. Je
voulais être français et je veux rester

ici. »
 Il a obtenu le fameux passeport en

octobre, ce qui fait de lui un citoyen

français. 
« Ça change beaucoup de cho

ses. Je me sens bien depuis que je suis

ici, ma femme aussi. J'aime votre cul

ture. Je ne sais pas encore comment on
va organiser notre vie après le rugby

mais j’apprécie la sécurité, pour elle et

nos enfants un jour. Je ne veux pas dire
du mal de mon pays mais c’est un vrai

problème. Ici, ma femme peut se pro

mener avec le chien à 20 heures, je ne

suis pas inquiet. Ce n’est pas envisa

geable en Afrique du Sud. À mes yeux,
la sécurité est un droit » Cette nationa

lité peut aussi lui ouvrir la porte des

Bleus. Mais s'il était appelé avec les
Boks ? « Ce serait une fierté mais je

suis dans l’optique de penser au futur

de ma famille. Je crois qu'il s'écrira

davantage ici, donc je préférerais jouer

pour le XV de France. »
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